
LA VIE CANADIENNE

Jeanne et Lucle
Mais si vous voulez, madame, ajou
regardant Jeanne, je vous dirai ce qi

etit appartement de la rue Saint-Do- en ferez selon votre sagesse.
, une jeune femme assise près du -Ma sagesse dit Jeanne en sou
gardat en souriant une grosse et ma pauvre Marguerite...
: coiffée du bonnet de La Chatre, -Ah ! madame, dit Marguerite,
re le couvert sur une petite table sagesse qu'on peut avoir la bonté q

ne suis qu'une pauvre fille (le campv
tu'avez-vous, Marguerite? dit Jeanne, même je sais connaître les bons coet
je vous trouve l'air de mauvaise hu-

z et venez comme une personne qui Un coup de sonnette retentit,
àcourt à ses compliments et peut-gntr

ir ça, non, madame, dit Marguerite. s
e mauvaise humeur; mais je suis bien t, pour courir ouvrir la port

a pas de semaine que M. de Lucay ucour, Jeanneneriavecnous
r, ne vienne diner ici crois ou quatre -Lucie va ce soir au bal, dit

exemple, dit Jeanne en riant, en quoi est i occupée de ses préparatifs qu
M. de Lucay peut-elle vous mettre enla laissant seule

ous mettre de mauvaise humeur...VOUS.
rite? -C'est bien d't Jeanne, vous
je pense en moi-même, sans en rien déterminer mon mar à publier son

lu I que M. de Lucay ferait mieux de -Non, dit Marialet, je suis dég
affaires que de tant venir ici causer lez-vous, voilà six mois que mon i

les Considérations sur la révolioe

de Lucay s'occupe ici de ses affaires et il n'est pas encore vendu; cela
quoi les affaires de M. de Lucay jabs

e tan àcoeur, ima pauvre Marguerite? -Mais au contraire, dit de Lu
- -1. - A nsg qu' éditeur l'autre jour, et il m'a dit q


